
oomptaDia M — .—- LA BOUCH ERIE
Atel ier de I. Tailleur pour >JL _>« J™,H!_L_ *- ÌLOUÌS IVIOREX. à Genève

IlOlll ElieS I /*_tó,M/-__fffil_fk cheval de voiture et neti ts travaux de _ _  ,. . . .17 Bourg -de-Four 17

Jos. /.itali. Sion

_ _____ «IBOBBAEBIII

esperimento, sachant parfaitement 1 al
lemand cherche place de suile ou plus
tard. Bonnes références et certificats k
disposi: ion.

S'aJ i esser sous eh ffre 14 au bureau
du Journal.

! Saison de printemps !
Magnifique choix en stok pour

ffig f 

la saison. Draps provenant des

\ Exécution prompte ot soignée ,
Il et pouvant foun.ir du;i5 au
l'I AA/.  0 /  M I  l ' IIl 20 7. meilleur marche que laIl : concurrence du dehors .
1) Se recommande

¦ ¥ a i s  I _I fi •Jos. Aitali., Si
Rue de Eansanne

Saucissons et saucisses au loie de
qualité , chez

Ed. Rerlhoud-Thicbaud
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tUUT Emigration et passage "mas}
pouv tous les nays d'Outre-mer aux prix et conditions Le Premier des Jus «le tabacs conccntréi.. par sa puretó et sa

Jules Alk^JtoS^Qratlw^n Jfif ^f^^» 
Nicotine. Emp loyé avee succès contre le Cochylis de la

représentant ne Zwi.ch-_-.r_ S.A Bàie, la pins V1£,ie et les Parasite» de l'arbonculture et de l'horticulture.
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&0rvtpTi8A-.-.lada'KuÌ:a * n luts <le kS- ÌOO* -* bidons de kg. IO, 5 et 2.

cheval de voiture et petits travaux de
jardin. Facilité d'apprendre l'italien. En-
tretien et petite rétribution.

Offres sous chiffres S 21758 L, à
Haasensteiu & Vogler, Lausanne.

avise sa nombreuse clientèle qu'à dater de ce jour , elle expédié des viandes de
première qualité , par colis postaux de 2 kg. 500 au-dessas au prix suivants :

Bceuf à bouillir depuis Fr. 1.40 le kg.
.sff) » k rotir » » 1.70 le kg. Qkfy .~^®> Graisse de bceuf 1.40 le kg. «̂

Poitrine mouton 1.40 le kg.
Les commandes soni expódiées par retour du courrier contre remboursement.
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maison de confiance

Louvc 1 L O U I S  ROV
"̂ Ŝ Sgjjm Ì8_W§____ . Potagères , Fourragères et do Fleurs. — Grand choix de Pois , Haricots, dans les der-
ma B__-G______l n 'ères nouveautés méritant-s. — Oi gnons à planter. — Belle collection de D-ililias cactus

¦KgU||ÌÌ|l en 520 variétés à des prix très avantageux. — Mastio Baèrtschi (jaune) reconnu le meilleur
j WJl_ SP3R-_^_^^^^_^ pour la greffe. — Pàtéo speciale pour oiseaux insectivores.
^a&jgg^-gSa^^-g GROS —o— Catalague gratuit —o— DÉTAII.
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Beaux choix en lainages noirs et fantaisie depuis 125, 1.45, 1.75, 2*25, 2.75, 3.25, 3.50, etc
CO UPONS EN TO US GENRES

Jupons blancs, volant broderie depuis 5.90, 8,75 eto.
Jupons couleurs lavables depuis 3.25
Jupons moirette francaise en toutes nuanees dep. 7.25

Visitez aussi nos rayons lingerie confectionnée dans nos
ateliers et d'après modèle apportò par la clientèle.

Chemises pour Dames avec dentelles torchons depuis 1.95 2.25 2.50 etc.
Chemises pour Dames hodels à la main depuis 3.25 3.75 4.25 etc.

Pantalons assortis
t

Mantelets et chemises de nuit prix défiant toute concurrence. — Confections pour Dames et Enfants retouches en magasin

ìvioaes ìvioaesBel assortiment en chapeaux d'été et fournitures de modes. Chapeliers pour
Dames et Enfants depuis 1.95.

Grand choix en Modèles pour Dames formes simples et élégantes
Transformations et réparations soignées, on accepté aussi les fournitures de la clientèle. Immense choix en porcelaine, Terrene, faience et terre ordinaire

PRIX UNIQUE
Cnf rée libre ! Cnf rée libre !

On demandé pour
Domodossola !

En vente partout
Société des Eaux Alcalin-s

Montreux

B O U C H E R I E
llfred Pellet a Genève

44, rue Terrassière
J'exp édie par colis postaux 2 kg. 500 viande
ler choix.

Boeuf à bouillir 1.40 le kg.
,, à. rotir 1.70 „

vande congelée à bouillir 1.1 fi „

AVIS
Bceuf l10 Qualité est expédié par quar-
tiers pour saler au prix de fr. 1.60 le
kilo francn , ou par pesées do 2 kg. 500
et au-dessus au prix de fr. 1.50 le kilo
franco contre remboursemen t, par la

ttrand Boucherie Moderne Genève
77 , Ruo de Garouge
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Messieurs, JOames et JB__iifaiiits
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on ne la trouve nullepar
meilleur marche qu'au

Magasin
de chaussures

Ad ..laiiscii
SION

Bue de Lausanne
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Spécialité :
aussi en Souliers forts

pour Campagne.
Meilleur marche que des
maisons d'expédition.



I_a situation
en Angleterre

On annonce de Londres que la siluation
créée par lai grève des mineurs resta staiion-
naire.

L'espoir qu'on avait pu concevoir un mo-
ment d_ voii. la crise se dénouer rapidement
a été dèc i, et dans les milieux officiel s on é-
tait hier moins oplimiste. L'est peut-ètre aii-,
un peu . ile. La situation en effet est -si coni-
pli quée, olle exi ge qu'on règie en mème temps
que les questions de principe un nombre si
considérable de points de détaii qu 'il y a
peu de chance qu 'on puisse trouver une so-
Julion en quelquesi heures.

De nombreuses conférences ont lieu chi-
ane j our. Lef conseil industriel qui continue
à ".xaminer l'échelle des salaires proposées par
la fédération a recu plusieurs propriétaires de
mines q-i i ne^ 

pourraient plus ètre exploitées
qu'à perle .Le conseil industriel a tenu à
four demander à ce sujet des précisions et des
explications.

Le cornile consultatif des propriétaires des
mines d'autre part , s'est réuni mercredi. Bien
qu aucune communication n 'ait^

été faite à la
presse il estj pratiquement certain que l' atti-
tude des propri étaires de mines nle s'est en au-
cune facon modifiée. 'Les propriétaires des dis-
triets anglais soni, toujours prèts, soujs certai-
nes conditions, "à reconnaitre/ le principe du
salaire minimum individuel , mais ceux des
distriets gallois et,.écossais y 'sont énergiqae-
nient opposés. Les associations ìocaleis des pno-
priétaires de ces distriets ont tenu mardi plu-
sieurs réunions au cours desquelles il|s ont
résolumant ànnoncé leur; intention de ne pas
céder sur cet point. Ils ne s'inclineront que
devant une loi. Ils disent en effet qu'une loi
si favorable soit-ellei aux mineurs, ne peut
manqu .r de donner aux patrons des garanties
plus s'ubstantielles que celles qu 'ils pourraient
attendre des trade-nnions.

Mais la plus; importante de toutes oas oon-
féu-nces a lète1 ciile qui s'est tenue dans Ja
matin ée de meicredii au Westminster Paiaoe
hotel enti e le comité exécutif des mineurs et les
chefs du Labour party. La fédération des mi-
neurs avai . declina/ to nte intervention de oe
genre, et bien que les chefs du Labour party
aient été t_ nu _*au courant des négociations ils
n'av aient pus encore été appelés"'à discuter a-
vec la fédération. Or, quelle que soit la force
de oette dermèro, elle ne peut ignorer qu 'il y a
quelqu 'un de plus puissant qu'elle; c'est à sa-
voir la masso de tous les trade-unionistes an-
glais. La gièv 2- aetuelle, qui affecte un nom-
bre si formidable! d'ouvriers de tous genres,
pése lourdement sui* les fonds des tradio-unions
Si la grève continuali quelques j ours encore,
lous les ouvriers! de l'industrie métallurgiqae
seraient sans tiavail.

L'union des inéoa'niciens, par exemple, com-
prend 1.22.000 membres doni au moins la
moitié orti droit en cas de chòmage à une allo-
catioh de disi shillirìgs par semaine. On voit
Ìmmédiatement ce que coùte une grève à
l'union. De son coté, l'union des cheminots est
atteinte encore pi asi sèrieusement. Elle paye
en effe! qainze shillings, en cas de chòmage,
à. chacun de ses membres, et par suite du nom-
bre considérable d adhérents qu'elle a r-ecueil-
lis d'u fait de la grève de l ete dernier, si la
grève continuali  et si les compagnies oonti-
nuaient à réduire leurs services, elle
risquerai t bientò t d'ètre sans ressources .

L'union, des ouvriers du coton n'est pas en-
core alleante par la grève, mais le répit dont
elle beneficio sarai court.

Las unions_ se trouvent dono en présenca
d'une situation extrèmement grave. Le oon-
flit actuel vide en effet leurs caisses sans au-
cun profil dirceli pour elles. Cesi de oe fan
l'impili .sance pour plusieursi mois. Aus-
si, malgré to lte- leur sympathie pour les mi-
ne ars, elles ne peuvent tolérer de leur pari u-
ne inlransigeance que rien ne justifierait. El-
les sont toutes prètas à les soutenir mai) , à la.
condition toutefois que^ les mineurs ne r'ofu-
sent pas del transiger si bn leur olirai l une
transact ion raisonnable.

Nouvelles ue ìa Suisse
Assemblée federale

L'Assemblee federale (Conseil national et
Consoli des Etats réunis) est convoquée pour
le ,jeudi 14 mars, afin de procèder k l'élection
da succeS-OTr de M. Comtesse et de cinq nou-
veaux j'jpes au' Tribunal federai. Il y a dé-
jà{i* fti moins une dizaine de candidats pour les
cinq fauteuils ù pourvoir dans notre haute ma-
gistra ture judiciaire . Et à peu près chaque
jour , une nouvelle députation cantonale an-
nonce le sien .

I_e danger des dattes gù-tées
Un garijon d.l douze ans est mort à Bue.is

(Argovie) après avoir mangé des dattes, qu 'il
avait achetées chez un commercant italien i .
s.i, ville. Le médecin a constate que l' enlan , , i-
vait été empoisonné par les dattes, qui élaient
gàtées.

l_a mort du bùchcron
A Benken (Bàie-Campagne), l'huissier com-

munal, M. Stocklin , qui abattàit du bois aans
la forèt, a été .atteint par un éclat et blessé si
grièvement qu 'il vieni de succomber.

l/armée des gynmastes
La Société federai -, de gymnasti que compie

actuellement 75,101 membres. se fépartissant
entre 910 sections ^ 

Le nombre des membres
actifs est de l.Q,216. C' est une augmentation da
2933 sociétaires, dont 529 actifs, sur les chif-
fres de l'année. précédente. Le canton de Zu-
rich se place en tète avec 16,992 socié-Aiiras.

Les sections comptan t le plus grand nombre
de membres acllfs soni les suivantes :Bàle-
Rougeoise, 175; Amis-Gymnastes .Lausanne,
120; Genève-Pianipalais . 117 ;! Petit-Bàle, 115
Berne-ville, 103.

Chronique fèdera 'e
Iti. Louis Perrier. — I_es crédit s mi-

litaires et la situation internatio-
nale.

BERIVE, 1-3 7 mars. — (De notre correspon-
dant particulier).

La gauche d.s Chambres, réunie ce soir , a
décide sans opposition de porter M. Louis
Perrier , de _\euchàtel , à la sucoession de M.
Comtesse.

Ce resultai était attenda. M. Perrier esl un
homme de haute valeur. Il est, die sa profession
ingénieur et architecte. C'est aussi un homme
di goùt on va jusqu 'à dire un artiste. S'il
n'éeoufait qu 3 ses goùts, il s'occuperait sur-
tout de visitor les expositions de peint u re oa
d'estampes et d'y faire acquisition d'ceuvres
délicates. Il n a jamais eu Ja moindre axnbition
politique. Aa Conseil national ' il aurait pu
passer depuis de; longues années au premier
pian , s i i  a vai . eu des ambilions. Mais il ne
prenait la parole, que lorsque ses conviclions
l'y engageaient.

Cela ne signìfie en aucun e fa^on que M.
Perrier doive ètre au Conseil federai un ama-
teur .Car, s'il chèlil avant 'tout ses goùts de con-
naisseur, il a 'une conscience trop haute des
responsabililés d'un homme d'Etat pour les
esqiiiver en quoi que ce soit. Porte au Conseil
d'Etat neuchàt.lois enj l'903, presque contre
son gre, il( a joué dans ce gouvernement un
ròle des plus utile.. J baldi ai s de rappele r que
M. Perrier eslf colonel. On se souvient qu ii
fut chef des fortifications de Saint-Maurice. Il
a le sens du commandement. Ce n 'est pas lui
qui tenterai, en vain , de faire le travail de ses
subordonnés. Il sait rendre ses auxiliaires re(s-
ponisables de leur tàche. Il sait diri ger. AIUSSì
fera-i-il eri cinqì heures de travail autan t oa
davantage de be.ognej qae d'autres en quin-
ze. Aussi, bien qu 'il n'ait pas joué au Conseil
national un róìei de premier pian, ne serions-
nous pas surpris, s'il surprenait trèjs rapide-
ment en bien .

Cortes, M. Ferrier} nbbtiendra pas au sera-
tiri secret, à l'Assemblée federale, le mème
succès qu au vote public de la gauche ; lors de
l'élection de MM. Hoffm ann et Motta, on avait
l'impression que lesj nouveaux élus dépas-
saient en en vergar e1 leurs predicesseurs ; M.
Comtesse a laisse un vide plus grand que
Brenner ou Schobinger, il eist en conséquience
plus d ifficile ài remplacer. D'autre part , des
considérations régionaies sont enlrées en li-
gne de compte. Certains Suisses allemands, qui
avaien t elianto àr l'envi, en son temps, l'as-
cendance mi-gerinaniqae dp M. Motta voulai t
absolument considérer le ."distingue conseiller
federai tessinois coinme un représentant de la
Suisse romande e# simploniste. D'autre part,
G-enève faisait valoir des droits assez légilimes.
Or ce canton n 'a pas, pour le moment, de can-
didai ministabl.. On parlai! de M. Lachenal,
mais nos confédérési n admettent pas, oomme
nus voisins dbutre-Jura que l'on sorte du Cion-
seil federai et que l'on y renlre ensuile pour
des raisons de convenances persomiielles. Il
y a. bien) dans le parti radicai genevois un
homme de haute valeur , M. Rosier, Conseiller
d'Etai , mais nei faisant pas partie des Cham -
bres, il esl inoonnu de la Suisse allemiandle.

M. Borei, don! il a età aussi quesiion, n 'est
à vrai dire„ ni dép uté ni « sénateur ». Miais
il a été élevé à Berne, il a fait sa carrière mi-
litaire dans la Saisse allemande, et il est fori
lié avec lei _ in anciers de Bàie et de Zurich.
En revanche, dans la Suisse francaise, il n'a su
inspirer confianc, à aucun gr'oupement poli-
tique. Dailleurs il es! jeune et nul ne conteste
sa baule envei p ure. S il veul bien faire comme
tout lo monde, c'est-à-dire, se rattacher à un
groupement politi que qielconque , il franchira
dans q uelques années le seuil du Palais fe-
derai.

La session ne présente pas gran d intére!. Le
Conseil des Eia.!-, a avalé la dare pilule de
trente millions de dépenses militaires extraor-
dinaires. Aucun patriote ne peut s'y opposer
dans les circonslance _/ actuelles, car la sitaa-
tion internationale :ne cesse déire inquiétante
On murra ure à voix basse qu'elle Tesi plus qae
jamais ces tomps-ci, et qu 'il faut s'attendre k
tout, mème au pire. Je puis en tous cas vous
assurer qu 'à l'état-major, on respirerà le ier
avril , quand nous. aurons franchi le cap de
la nouvelle organi.3_.uo__ Ses troupes !

Chambres fédérales

A la séance de mercredi da Conseil national
M. Gotliisheim (Bàle-Ville)j développe la mo-
tion suivante : e, La Conseil federai est invite
à examiner _ i la S iisse ne pourrait pas pro-
voquer et eiii*ouiage_t la créAation d'un organ o
international pour La. protection de l'enfance
et de la jcuntvsss, et pour l'assistance ma-
ternelle.

Le motionn a'ie lappelle les nombreux ef-
forts entrepris dans tous les pays pour la pro-
let-iion de l'enfancel et pour l'assistance nia-
ternelle. Mais ces efforts manquent d'appui
mutuel et d' unei direction centralo. Il importe
de les giouper si fon veut obtenir un m.illeux
rondement. Depuis longtemps le besoin se lait
sentir d'un ergane international. La Suisse
serait admirablement placée pour en ètre le
siège.

M. Moller, conseiller| federai , déclare que
co d ernier adepto Ja motion aviee plaisir. Le
Code civil aussil " bien que le projet de -ode
penai ooniiennent de;_ dispositions beureasias
sur la protection ! de l'enfance. Mais cette tà-
che relève surtout de l'autorité cantonale. M.
Pfluger a fortement noircij le tableau. Il faut
rendre hommage à Tactivitél bienfaisante dé-
ployéo d.fjns t-e^ domaine par les particuliers.
M. Fritschi n 'a pas tori, mais il fau! éviter de
charger d'emblée le lableau. Cbmmencons par
lo cemmencemenl, conlfants dans l'avenir.

La motion est acceptée à l'unanimité de
74 voix.

M .Pfl uger, Zurich , développe à son tour
une motion ainsi cbneue :

Le Conseil federai est invite à reviser son
règlement du 24 janvier 1910 sur les seeours
délivrés aux fa milles. des militaires, dans le
sens d'un relèvement équitable du montani
des seocurs ».

Lors du v ota dr la loi militaire en 1907
on cita la disposition touchant Ies seeours
aux mililaireò corame la perl e du piojet. Mais
la loi venai. a peine d'entrer en vigueur que
les prò testati ons surgissaientT de tout _k j parts
oontre la fa^on, bureaucrati que doni elle était
app liquée. Le D.'*parlement| mililaire se inon-
ira d'une av .ricì s-oidide. En 1910 paru! un
règlement, qui fixail les indemnités maxima,
ceci en oontrad-clion formelle avec la loi , qui
déclare quo lai répartition des seeours est du
resisort des communes. Et l'administration sait
fort bien lirer parti des contrad ictions de la
loi et du règlemml pour se montrer avare.

M. Hofi'ni cinn , Chef du Département militai-
re: « La lei tre au canton de Zurich, citée par
M. Pflùg.r ne. me paraì t nullement ètre une
immixlion abusive dans. les compétences can-
tonales. Le règlement de 1910 a donne lieu à
des méprises, de la part du public partout. On
n'y trouve nullement un retour sur les pronte..
ses qui avaient) été faites en 1907. Les dé-
penses pour 1 assistanoci militaire croisj sent
sans cesse; depuis 1908, elles ont doublé et
atteignent aujourd'hui près* de cent mille frs .
Il est inexact de représenter la Confédération
morigiénant les communes, qui généralement
ne jugent paiS nécessaire d'accorder le maxi-
mum prévu par Ile règlement tant critique par
par M.. Pfluger. Ce n 'est pas oe maximum qui
crée généralement les difficultés , mais la dis-
position selon iaquè'ilo le seoours, ajoute à
ce que louche le soldat, ne doit pas dépasser
son salaire. On déduit , par exemple, un frane
pour la no.iriiturei du mari ; s'il gagnai t cinq
francs par joui! 'et qu 'il ait quatre enfants, il
serait impossible de lui compier le maximum
de 4 fr. 8Q (2 francs pour la femme et 0 fr.
70 par enfant i que la famille eùt touché sans
cette disposition.

» Si Isa seoours sont distribués trop lard et
trop lentement, à Zurich, cela provieni die l'or-
ganica, ion compliquée de l'iassistanoe zuri-
choise, et ce- n 'esì pas à Berne, mais sur les
bords de la, Limmat qu 'il convient de s'adres-
ser. Tous ceax qui me connaissent savent qua
je n aoìrnettrai jamais que la loi soit appli-
quée avec une parcimonie bureaucratique. Aus-
si je vous propose pour aujourd'hui d'éoar-
tec la motion,, jusqu'à ce que j'ai eu le tempsi
de 'me faire une idée plus exacte, par 1 expérien-
ce, du fonci hnnement de l'assistance mili-
taire ». [. • . .

Après une intervention) de MM. Grimm et
Sigg, socialistes ,M. Pfluger modifie sa mo-
tion eri ce sens qae le Consieil federai est invite
à examiner s'il' y a lieu etc. La motion est
ainsi acceptée a, la, presqu 'unanimité.

Au Conseil des Etats, à propos des crédits
militaires, une uiscussion s'est engagée à pro-
pos de la nouvelle méthode de oonvocatipn desi
recrues .

M .Baumann (Appenzell-Extérieur) critique
cette méthode. « Elle a produil , dit-il, un fort
mécontentement. La convocation des -écoles;
de recrues par régiment est contraine aux dis-
positions de la loi sur l'organisation militane.
Cette méthode est surtout funesto aux petits
canlons où les! recrues n on! pas la iacilité
de passer d'un i .giment à l'autre et doivent par
conséquent faire tousj la mème école ».

L'orateur domande quo l'essai soit aban-
donné déjà r,<_lte année.

M. Hoffmann , ohet du département militaire
fait observer ài M. Baumann qu 'un retour en
arrière dans l essai) tento oette année aur,ait
pour resultai de désorganiser oomplètement le
lableau des écoies militaires.

M. Baumann croit pouvoir inférer des ex-
plications de M. Hofimann que la méthode de
convocatio n essayée celle année sera aban-
donnée dés l'année, prochaine.

La discussion est dose.
M. Kunz (Berne),, vice-président du Conseil

des Etats , développe' la motion par laquelle
il invite lef Conseu federai à soumettr e aux
Chambres, au plus tot possible, un projet de
loi réglant l'in tiraietion de la doublé impo-
sition .L'orateur debuto par un exposé histori-
qtee de la quesiion.

A près avoir rappelé les essais infructaeux
d'il y ai \biet-cinq ans, le motionnairè juge
le moment venU de régler enfin cette matière
par una! égislation uniforme. Actuellement, il
règne une iusécturité de droit Irès embarrassan-
te pour. lès autorités fiscales des cantons. L0s
arrèts du Tribunal federai s'inspirent d'une
interprélatiori de plus, en plus rigoureuse.

M. Schiilihess (Argovie) appuie la moLion.
« Les difficultés , dit-il * vont en augmentant .
Nombre d' entreprises industrielles et commer-
ciales opèrent dans plusieurs cantons à la ibis
et il en| résulte des confitto incessanls entra
les divers fiscsf cantonaux. Actuellement, le
Tribunal federai est Jle véritable législateur en
matière de doublé, imposiiion.

M. Mailer , chef! da déparlement de justioe,
rappel le qae ca' déparlement elabora déjà en
1875 un projet! de loi en application de l'art.
46 de la) .Constitution. Ce projet toutefois ne
sortii pas de_{ cartons du département. C'est
seulement en 1885 qu 'un projet de loi sur la
doublé imposiiion fut soumis aux Chambres.
Rejeté par le) Conseil des Etats, ae projet ne
vii jamais le . j our .En 1901, le département
federai de justioe fut  saisi d'un nouveau pro-
jet élaboré (a vec soin par la conférence des di-
recteurs cantonaux des finances. C'est une oeu-
vre de valeur, mais il ne fau t pas se faire iilu-
sion sur la possi bili té de régler cette matière
très difficultueus3. Une) codification, si oom-
ulète qu 'elle soit, ne mettra pas fin à tous les
conflits . Lo Tribun al! federai lui-mème a dù
assnuplir sa jurisprudenoe et l'adapter aux
variations de la situation éeonomique. Le Con-
seil federai domande le temps d'étudier la
question; il n accepté donc la motion qu'à con-
dition d'en letrancher ies mots « sans plus tar-
der. »

Dans sa séance de jeudi le « Conseil na-
iioiual a terminéi la discussion du projet sur

J 'éligibilité des cheminots. L'ensemble du pro-
jet a éte acceptéj à l'ananimìté.

Le Conseil des Etats a adopté par 28 voix
contre 1 le texte définitif de la loi prohibanl
la fabrirafion eli la vente des vins arlificiels.

(L'interpellation Peitavel relalive aux me-
sures à prendre conire le renchérissement de
la vie a été retirée , celle question devani èlre
trailée cn joim à propos de la discussion du
rapport d^ gestion.

CANTON DU VALAIS

-Décisions du Conseil d'Etai
« Séance du 7 mars 1912

Le Conseil d'Etat discute et adopté les ba-
ses d'une deuxìemei convention additionnelle
à pass-T avec M. 'Dr. Répond, concernant l'a-
silo de Malévoz, et autorise le "Départemen t
des Finances à la signer au noni de l'Elat.

— Il discute et adopté le projet de déeret
sur l'organi sa tion de* l'état-civil.

— Il est accordé ,à M. Difrancesco tìy lves-
ire, à Bri gue , un droii d'enseigne pour son
élabli^scmenl à Bri gue sous le nom « Albergo
Italiano ».

SION — Conseil municipal
Séanc . da ler mars

Conv .nlion S.-V. -M . — « Le contrat pour la
foui-niture de l'energ ie1 électrique arrèté a-
vec le cornile d'initiaiive du Chemin de fer
S.-V.-M. s?ra soumis à la ratification de l'As-
semblée primaire eu, égard à son importance
et h sa nature speciale.

— Epoùt. — Au vu du danger que présen-
te pour lai - " .ilubrilé publi que la fosse d'ai-
Bance des immeubles, Frasserens-Morard-Héri-
tier et oonsorts( et vu l'impossibilita d'arriver
à une entente aimable, le Conseil maintenant
sa décision da ler octobre 1910, charge la
commission des égoùts( de passer à son exé-
cution.

— Réfection du lit de la Sionne en Ville. —
Lo Conseil arrèté comme suit les travaux à
exécuter' à la Sionne, dès la rue des Tann'eriea
cn aval jasqu 'au moulin Michelloud en amonl
e! don! l esi devis s'élèvent à frs. 6,500.

a) ìéparation du radierj et des berges sous
la voùte.

b) transfruinaimi de la prise de la meu-
nière à lai sortie de la Sionne vers le
boulevard du midi,

e) Bouls-murage et regarnissage des murs di-
gues de lai Sionne du sommet du Grd-
Pont au moulin' Michelloud.

Ces travaux seront rnis en soumission et
exécuté. en règie sous la surveillance d'un
p iqueur. Le Bureau est charge d'exécuter cecie
décision a;u moment opportun.

— Decharge de - Montorge — La Conseil ap-
prouvé l'attitude prise. par le délégué de la
Comm'une dans la difficulté pendante avec ]'a-
vbcat M. H. de Lavallaz au sujel des répara-
tions à effecLuer au canal d'irrigation de la
Folio. (Bassin du 15 janvier 1912). En vue de
iaciliter une solulion amiable entre les divers
intéressés il sera; .propose de faire procéder
au préalable enf 1912 à une expertise par 2
experts afin de) 'determinar la provenance de
l'eau dans la vigne du prénonuné. En cas de
non acoeptation de. calte proposition, il est
li' .cidé do laisser le différend suivre son cours
en maintenant les mesures provisionnelles or-
données par le Bureau.

— Transaction d Allèves. — Le Conseil ap-
prouvé la. tiansaction suivante destinée à ter-
miner le différend pendant entre le Colonel
M. d- .liève , et la Tommune au sujet de la
date à partii , de laquelle doit courir l'intérèt
pour l'expropriation du; terrain de ce dernier
à Pratifori

1) la Municipalité reconnaìt devoir à M. M.
d'Allèves les intérèts da cap ital de francs
10,841,50 du 12 mai 1908 au ler jan-
vier 1910. i

2) De son/ coté M. d'Allèves payera les in-
térèts qui soni) dus au ler janvier 1910
soit de frs. 2,517,75 dès cette dernière
date» au 31 décembre 1911.

3\ Pour laf perioda du 12 mai 1908 au 1.
janviei 1910, pendant , laquell e la Com-
mun e n 'avai t pas"' utilisé le terrain c-x-
proprié M. d'Allevasi lui payera une lo-
cation fixée ai irs. 7 par an.

4) La présente convention est faite à litre
d'arrangement et la Municipalité n'eniend:
pas par là créer un précédent pour des cas
analogues.

5) Chaque partie gardera! ses frais.
— Interdiction des cafés. — L'interdiction

de fréquen ter lesi débils de boissons de la
commune est prononcée oontre Joseph Pollar
et Aug. Kapfer, à Sion.

— Emplacement 'de la Caisse Hypothécaire.¦—- Ayant appris par la rumeurr . publi que qu 'il
allait èira procède au choix de l'emplacement
pour le bàtiment de la caisse Hypothécaire, le
Consci! dans le bu! de favoriser le développe-
ment et l embellissement de la capitale expri-
mé le vceu que le bàtiment soit censiruit à, la
ruo des Vergere* el de la Dent-Blanche platòt
qu'à l'Avenue de Pratifori.

— Lavoir public. — Est acceptée la pro-
position présent .e par la commission d'édilité
d' .niente avec le1 propriétaire , .M. le notaire
Due d'acquérir da oe dernier au pnx de IO
frs. ie m2, 35 ni2 de terrai n à prendre commie
convenu à l'angle) sud-ouest de sa propriété
pour la eonstruclioni du lavoir public.

— Autorisation de bàtir. — Emmanuel Bur-
gener est autorisé à construire une maison a-
gritole à Uvrier aux conditions d'usale el
suivant les plans déposés. 11 esl ém^s un' préa-
vis favorable conoemant la grange-ècune qae
Qjuarroz se propose d élevei à Uvrier.

L'autorisation d ^tubili un balcon vilré à
la rue de_i Porles Neaves, sollicité par Vve
J. Mévillot , du notaire, n 'est pas accordée.

Faits d vers
_Lc recul des glaeiers

De mème que depuis plusieurs années, les
glaeiers du Vaiai"* accascil i en 1911 un recul
très sensible. La longue période de sécheresi-ve
a fait qu'ils' ont dimiiuié encore plus qu 'en
1910. Pour lei" glacier de Fiesch , le recul est
de 2,45 mèlres ; pour l'Alelscli , 18 m.; le r.a_ -
v\ _LSser. 9,40 ni.; ie Rossboden, 10 mètres ; le
Corner, 4,90 ni.; le La.lichen , 13,50 in. ; l'A-
rolla, 25,50 m. ; le Zigiomuovo, 20 m.; le
Ferpècle, 28 in. ; le Mont-1-brt, 8 m.; le Grand-
Déserl 20 m.; lc Zanfleuron , 3 ni.; le Valsorey
6,25 in.; le SAilemaz, 26 m.

Société d'Hotel» à Zermatt
Le bénéfice de l'exerciae 1911 s'est élevé y

compris le report ile l'oxercico précédent à
32,000. (8,176 fr. pour 1 exercice 1910). Répar-
lition proposée: réservé statn'aire 3,200 f.;  di-
vidende 5°/o ; 20,000, réservé pour dividend.fi,
4000 fr. ; lantièmas et * gratif ications, 1320 ;
compie de réfection , 3480 fr.

District de Conthey
La Conféi iiice de..i instituteurs de ce dis-

trict .aura li.u hindi 18 mars à Bas,se-Nen-
daz, et non le jeudi 18 avril , coinme une in
formation erronee l'ai fait àfihofteer (rem.)

Chronique agricole
Statisiique des marches au bétail

Foii-- de Monthey, le 6 mars
Animaux nombre vendus prix
Chevaux 17 5 270 850
Taureaux repr. 13 4 490 650
Boeufs 11 5 530 700
Vaches 103 38 480 790
Génisses 86 40 470 740
Veaux 18 18 75 145
Porcs 77 48 80 140
Poroelets 143 96 22 .30
Moutons 19 12 38 60
Chèvres 24 17 40 70

Observations : Assez bonne fré quentation de
la foire. Police sanitaire très bonne.

Vanetés
I_a visite de Guillaume II a Sion
Nos bons voisins les « Vaudoès » ayant ap-

pris que Guillaume II, roi de Prusse et em-
pereur d'Allemagne, lors da sa visite en Suisstì
l'automne prochain , passera par l'Oberland,
lui ont a issi tòt offerì de profiter du Montreux
Oberland pour pousseri ime pointe jusqu 'aux
rives du bleu; Léman et visiter le cnato_Du
de Chillon , ce qui farai! certainement plaisir
à l'auguste visiteur , puisqu 'il l'a déjà vu dans
sa jeunesse et qu 'il s interesse d' une manière
toute speciale aux1 vieux donjons...

Cela étant pourquoi l'empereur ne vietidrait-
il pas en\ Valais ,qui nes t  pas très loin de
Chillon? 11 pouirai t. prolongor sa promenade
jusqu 'à Sion nù il serait certainement recu a-
vec be a ucoup d honneursi et où les chàteaux
ne lui manqu -iaient) pas : Valére, Tourbillon ,
Mentorg".. le chàteau de la Soie (il pourrait mè-
me donnei- à nos architectes quelqaas
bons conseils sur' la restauratici! d'ensemnie
ae Valére, luì qui est, à ce qu 'on dit un grand
oonnaisseur dans oe domaine).

On pourrait doies et dejà nommer une oom-
mission pour établir les grandes lignes du pro-
gramme des fètes; en l'honneur de notre au-
guste visiteur. A' titre d'indication seulement
-- et sans vouloir peser le moins du monde sur
les décisions futures i .de cette commission en
l'air — voici; un pian qui se Lusserai! discu-
ter :

Sa Majesté arriverait à Sion vendredi 6
septembre à midi ; il serai t recu à la gare
par des délégués. munici paux et bourgeoi-
siaux qui arboreraient a leurs h'uils reflels das
cocardes à l' aigle imp eriai. L'Harmonie mu-
nicipale jouerail un air de Wagner à chois'ir
dans son riche répertoire ; uii des délégués

prononceiait un chaud discours de bienvenue
dans lequel il pallerait des liens étroits qui
unissent le Valais à l'Allemag ne. Guillaume II
répundrait eri engageantl nos conseillers à te-
nir la poudre. au sec et Tépée aigufsée (allu-
sion aux muiaoas, des Italiens formulées oes
derniers temps contre la Suisse). La première
automobile locele Ribordy trans'pòrterait ensui-
te l'illustre visi.', urj devant le palais du gou-
vernement où les Conseillers d'Elat , après les
cmngratulations d' usage, lui 'demanderaienl son
avis sur laj représentation proportionnelle.

Ensuile, banquet au Terminus (où Aiilleurs),
dècere pour la eiroonsianee dbriflamnies a/ix
oc/uleurs all.inaudes , Toasts oordiaux. Allu-
sions à une alliance avec l'Allemagne pour
remplacer l'I talie dans; la Triplice, etc, etc.

A près le banquet , on inviterait Sa Majesté
à inaug'urer ies* travaux pour la construction
du chemin de fer des Mayens où on lui ferait
poser la première pierre du nouveau bàti-
ment de la, banque cantonale. Puis cortège en
ville dans lbrdie suivant : en tète, les pompiersi
dont le casqu;- a quel que vague ressemblan
oe avec celui de. soldats allemands ; un pelo-
ton de gendarme-i, l'Harmonie, le Conseil d'E-
lat in corporc encadrant l'emper-Ur, le préfet
du district et; les conseils municipal et bour-
geoisial, les différentes;, .corporations de mé-
tiers el sociél.s de la ville avec drapeaux; le
molo-club ; les membres de la colonie al-
lemande , eie. eie, et pour terminer di-
gnement le cortè ge, tous ceux qui se
préval ent d' un litro de noblesse. Itiné-
raiie du parcours:  rues de Lausanne, du Grand
Pont , du Rhòne, avenue du Midi, rue de la
Dent Bianche.

Le programme étant ainsi très charg e, Guil-
laume II devrait prolonger son séjour et retar-
der _ on rel'-ur en Allémagne qui a été fixé
au 7 septembre .

Un télégramme serait en conséquence adres-
se» à Berlin ,! redige en ces termes :

« Retardé par mes amis du Valais; regrette



» ne pouvoir ientrer demain ; prière en aviser
» ma femme et Bethmann-Hollweg.

» signé : Guillaume ».
De cette manièra notre hóte sympalhique

pourrait encore disposer d'une journée en-
tière, ii terinmeràit la soirée par une tournée
dans les principale., caves de la ville et goù-
terait nos exceffenls crus ; il ne lui serait mé-
me pas défendu d emporter quelqtu.es bouteilles
dans ses poches, pour les faire apprécier par
ses ministres. Légèrement guilleret , il irait sa
coucher, oubliant pour un soir les soucis créés
par les socialistes au Reichstag.

Samedi matin , excursiou en automobile lo-
cjale du coté de St.-Léonard et samedi soir ra-
dette à Savièse. Il faudrait insister spécia-
lement sur cette dernièr»epartie du programme
car il sei aiti vraiment irnpardonnable que Sa
Majesté rentre en Allémagne sans avoir goùté
la divine radette et s'ètre rinoé le gosier de
non moins divini muscat.

A près cela il serait impossible que Guil-
laume II ne conservo pas le nneilleur souvenir
de son passage à Sion et quand il en parlerà a
son entourage princier il dira avec un large
scurire : « Ah ! mes, amis, ces bons Valaisan).
il n'y en a pas comme eux pour recevoir ron-
demenl... » .

N( UVELLES DIVERSES
I_ondres-Paris-I_ondrc!s<

en aeroplano
Une remarquable performa nce itérienne a

été accomplie hier ,, jeudi , par l'aviateur Sal-
met. Cet aviateur a quitte Hendon , près de Lon-
dre-, le matin. à 7 heures 4'7„ a gagné Nevvhaven
franchi le détroi t du pas de Calais, et sans
avoir repris terre esl venu atterrir à 10 heures
59 sur le terrain ds manoeuvrres d'Issyles-Mou-
lineaux. L'aviateur qui pilotali un monop lan
Blériol, muni d' un moteur Gnome a donc fran-
chi en 3j heures 12 minutes les 350 kilomè -
tres qui séparent à voi d'oiseau les capilales
ang laise et francaise , iéalj sant ainsi 'une vi-
tesse de plus de 100 kilomèlres à l'heure.

L'aviateur Henri saìmet, qui fai brevete pi-
loto d'aerop lano par l'Aero-Club d'Anglelerre le
27 juin  1911' et dingo l'école d'aviation Blé-
riol, située à Hendon , près de Londres , est de
nationalité francaise . Il est né à Paris, le 22
juill et 1878. ,' ¦

Li voyage qu 'il a effectué démontre ses qua-
lités de piloto, a.nen. En eifet ravirvtour Sal-
me! à dù naviguer constamment a l a l i  ossole
à Une altitude d'environ 2,000 mètr - , lu-dev.
_us des nuages,. et n 'apercevant q. p.r ins-
tant.? soit la mer, soit la terre. Ce n'est qu 'i2n(ar-
rivan t au-dess"is de Gisors que l'aviateur a
pu sc'i* e-onnaìtre et se repérer.

Par contri il a été puissamment aidé par-
li veni, qui , l'a to-.ijours poussé vers Paris et
c'est un peu) ce qai lui a permis de réaliseir
une telle vitesse.

M. Sai mei est reparti l'après-midi à 2 h. 10
d'Issy-les Moulineaux . A deux heures et de-
mie il passait au-dessus d'Argenteuil se diri-
geant droit vers le nord. Mais oette fois le
veni est déf avorable à raviateur.

I_a guerre italo-turque
Le general Reisoli télégraphie que dans l'a-

près-midi du 5, mars, Jes Arabes ont attaqué
le front orientai des positions italiennes, da
coté de Merghen.

Le combat _} continue jusqu 'au lendemain
matin à 6 heures, moment auquel les Arabes
on! été repousse 1» avec des pertes importantes.
Los Italiens ont ea un mori et trois blessés.,

D'après une dépèche de Derna, dans le com-
bat du 3 courant , à Derna , le commandant des
force,, turco-arabes , Ja colonel Enver bey au-
rai t été blessé.

MILAN , 8. — On annonce corame imminent
le départ de quinze nouveaux aviateurs qui st-3
rendront en Tri poìitaine , po'ur remplacer una
partie des ayi.aleurs qai se irouvent là-bas,
parmi hesquels les capitaines Moizo , Piazza
et Gavotti , qui reviendront en Italie, pour se
reposer un pea des longues fatigues qu 'ils ont
endurées depiis la commancement de la
guerre.

l.es forees italiennes
D'après le <• Popolo! Romano », l'Italie a

feuilleton dn «Journal el Feuille d'Avis» ( 35^

Les drames de la misere

— M. Baptiste Morel.
Le clerc ouvrit: la porte et annonca :
A oe nom. un homme petit , chauve, mai gre

doni les ycax. dispariiissaient sous des lunet-
ta, vertes, et doni tes lèvres minc-s s'agitaienl
cornine s'il faisait. à perp etuile des monolo-
gues, leva la, lète vers Je nouveau-venu, et fit
un signe équivalenl à l'invitation de s'asseoir.

Autant le jeune clerc avait témoigné d em-
pi-ssement, autant le petit homme en lunetles
se montra circ.nspeet.

II ooinnienQa par) examiner Bapiiste minu-
ticusement, tout èn ìei gn.ant de chercher parmi
ses dossiere une) leuille de papiers inlroava-
ble. Quand il i?ul formule son jugemenl sur le
cocher, il lui dit d' un ton froid,:

—• Monsieur Jean-Baptiste Morel, vous .a-
vez sans doute été surpris lors de la reception
d'une lettre k\ vous adressée pai- la maison
Bompoil quo j 'ai l'honneur de représenter ?

— Sans doute, monsieur, agréablement sur-
pris, puisqu 'il s agii de succession.

— Cela esl probable , fort probable mème;
cependant le nom| de Morel est un nom fort
commuti, et les indications que nous donnent
les journaux et les actes de décès, en ce mo-
ment en notre possession peuvent ètre insuffi-
sants pour établir vos droits. Co semit à vous
de nous indi quer.... vous comprenez.. .

— Parfaitement, monsieur ; quand on perd
un porle-monnaie; on' est ten u d'en chiffrer
le contenu pouri se le faire restituer, el vous

mainterianl en Tripoìitaine el en Cyrénaique 25
mille hommes de la classe de 1888, 35 mille de
la classa dc( 1889, 40 mille de la classe da
1890 ci 3 mille hommes environ de l'armée
permanente , qui représentent un effectif to-
tal d' environ 103- mille hommes sur le théà-
tre de la guerre.

Le « Popolo Romano > , fait remarquer que
le pays est tranquille et anime d'un esprit da
concorde et 'de patriotisme et qujè l'on pourrai t
_ i  ori la voulait , envoyer en Afri que enoore
50 mill . homme;... car pour les services se-
eondah a il resterait toujours la milice mo-
bile et la; milice territoriale sans compier la
deuxième catégorie do la classe de 1891, qui
devra ètre appeléej en juille t et en octobre el
qui p. 'ariait ètra appelée pai- anlicipaiion.

I_e gouvernement portugais
repousse une demande d'amnistie

LISBONNE , 8. - Le député Almeida , lea-
der des conservateurs républieains a de nou-
veau demandé a\ la Chambre des députés de
vote r une amnistie generale dont bénéficie-
raient toutes les> personnes arrétées au cours
des réoentes grèves,. amsi que oelles se trou-
vant en prison ou sous le ooup d'un mandat
d'arrèt pour avoir : participé aux complete ro-
vai is tes .

Avec beaicoup de chaleur et de conviction
l'orateur a démontre quo cette mesure de clé-
menoe, loin d'afiaiblir le regime républicain , ne
fera que le rertforcer en meltant un terme aux
divisions des partis et aux luttes intestine^ ,
dont souffre la nation portugaise.

Le député républicain , a demandé en outre
que, pour rétablir complètement la pai x à l'in-
térieu ;- du pays , la loi surla Séparalion de l'E-
glise et del l'Etat , qui a déchaìné la guerre
civile soit abrogée.

Le président du conseil s'oppose énergique-
menl à ces mesures qui à son avis compromet-
traient l' avei.ir de là République. Le ministre
promet rl 'examiner aved bienveillance les de
mandes de gràce, indivì duelles qui lui seront
adressées par les personnes condamnécjs ponr
faits de grèves, mais il ne pourra prendre an
considera tion celles émanànt des royalistes ou
des ecclésiastiqj es ou. de toutes ,autras p er-
sonnes qui sa; sont atlaquées non pas à tei
ou tei projet de loi , mais au regime républi-
cain tout entier.

*
La Légation de Portugal à Berne nous oom-

niqUe la cop ie d' un télégramme de l'agen .e
Havas aux journaux , de Lisbonne ooncernant
le traitement des prisonniers politiqaes portu-
gais : : •  ¦•

¦¦ (
Londres, lei. — Sir Ed ward Grey ministre

des affaires étrang ères1 dans une réplique a
la Chambre au sujet du traitement des prison-
niers polili ques en Portugal déclara qu 'il ne
possédait aucune information*, oonfirmant les
aceu.alions de crtiauté à l'égard de ces détenus
Le ministre -a enoore. ajoute que mème dans
lo cas affi.malli le gouvernement britannique
n'avait pas à"misivenir puisqu 'il s'agissai t d'
affaires intéri a ires d une' laiutre nation,

Én Chine
Le correspondant* duj « New-York Herald »

à Pékin annone., qua les partis du nord et
du sud soni; arrivés à s'entendre, et que les
difficultés politi qaes actuelles aboutiront à un
compiomis, solution qu 'afteciionnenf ' particu-
lièreiiient les Chinois..

Le general Li Youan Hung, vice-président, se
rend de Wouchang à Nank in , où i] prètera ser-
ment a'u noni de Youan Chi Kai .

Tang Shao Yi / de son coté, quitte aujo ur-
d'hui Pékin pour! Nankin , où il sera nommé
président du conseil.

Le cabinet sera) promul gale Ìmmédiatement
à Nankin, et la combinajso n goavernemental .
se transportera à Pékin , qui reste la capitale.

-- Un télégramme de Pékin à l'agence Reu-
te.v rat-onte que le docteur Scott, évèque protes-
tant de la Chine du nord , accompagné des misi-
sionnaii-es Day et Hughes, avait quitte Pao-
Ting-Fou jeudi dernier pour aller faire une
tournée dans son diocèse.
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OH AB4 _P_A_0-_X _B_.
Coire S.P. Flury & Co- f

ne pouvez me inoltre sur l.a vote d'une sucoes-
sion ouverte a. mon profil, sans que le total
des honor.aues qui vous seront dus soit réglé
d'avance.

— Vous ètes un homme pratique, monsieur
More!.

— Autant que possible. Abrégeons donc. Je
sais qu 'une sceur de mon pére, E'ustasie Morel
vivai t aux environs de Grasse, il y a quel-
ques années. Elle a quitte le pays pour se fixar
Dieu sait où, la brave femme avait des acono
mies, et i* 'est d elle sans doute qu'il s'agit?

— Non, répondit l' agent de la maison Bom-
poil et Cie.,

— Mon oncia, AnaSthas e Morel est mort,
laissant un fil si dont nous n'avons jamais ea
de nouvelles. , ,

— Il s'ernbarqua j idis sur un bàtiment de
conni, .ree. ,

— La dernière lettra que nous recùmes de
lui élait datée) des iles Malouines.

L'agent consulta une» lettre et dit ensuite :
— C'est bien cela.
— Mon cousin a donne de ses nouvelles?
— Mieux que cela* il est revenu .
— Des iles Malouines ?;
— Où il a fait  une grande fortune.
— Ce cher cousin !
— Je vous plains beaucoup, mon cher mon-

sieur, si vous lai portez un grand intérèt. Vo-
tra cousin , revient opulent, mais malade, iort
malade. Il s'es1 informe, en débarquant, du
soni pai.nl don! ii gard<àt un amicai souvenir,
et noire maison, qui compie des clorrespondants
dA.ns toules les grandes villes, a été chargée
dop erei* des recherches.

— Ainsi, Athanase est malade?
— Le médecin garde peu d'espoir de le

I sauver. Il seiau bon de profiter de sa lucidile

Le docteur Scott envoya le lundi suivant ses
missionnaires a Tcning-How chercher sa cor-
respondance.

Des soldats rebelles s'emparèrent des char-
retles et des mulets des missionnaircis. Comme
ceux-ci e.ssayaient io les reprendre, les sol-
dats tirèren i sur eux.

M. Day a été tue. M. Hughes réussit à s'è-
chapper sain eli sauf .

Le docteur Scott est également hors de dan-
ger.

On confirma que 2,000 soldats se sont ré-
voltés et ont pillé Kiou-Kiang dans la vallèe
du Yang-Tsé . ,

— Le correspondant du « Times » à Pé-
kin déclare qn'on exprime une satisfaction
generale de ce que les six puissanCes, dont Ies:
intérèts sont prédominante en Chine, se soient
trouvées d'accord sur l'imporlance capitale
qu 'il y av^air à prèter sans retard un concours
fi n aneier àYouan Chi Kai, en vue de con-
solider son autorité et d'aider au prompt éta-
blissernent d'un goaveinementr centra i fori.

Samedi, le ministère) des finances a infor-
me les banques ; des « quatre nations » que
la sommai ion d un, million de taèls était né-
cessaire inmiédiatement pour1 .payer' les Jéga-
tions chinoises à l'étranger, régler l'arrièré de
la soldo des troupes et assurer leur payement
pour quinze j.-.urs enoore,

Les banques des, six nations participeront
à ces avancés, doni les conditions seront dé-
terminées plus tardA Le principe de la parti-
ci pation sera rélroactif et sera également ap-
pli que à l' avance ! de deux millions de Laèls
consf-iitie la semaine dernière au gouverne-
ment de Nankin. ,

Probabilitési de grèves
des mineurs de Westphalie

Les nouvelles des distriets miniere de W-(_t-
phalie deviennent d'heure en heure plus alar-
mantes. Il semble eertain q'ue la conférence
syndicale d> dimanche deciderà la grève. On
annonce de Cotogne quo malgré la résistance
dos chefs du syndicat chrétien il est à craindre
qu 'un certain nombre de membre du syndicat
fassc-nt cause commune- avec les grévistes
lundi.

r_a direction de certaines mines semble déci-
dée' à entrer dans la voie, des concessions. La
mine de Rheinpreussen, entra autres, a pro-
mis une .a ugmentation de salaires qui , dans
certains cas ,atteignent 15°/o .

Le teint devint frais et rose
Je fis usage de l'Emulsion Scott

pour ma fillette, àg*ée d'un an, qui
avait beaucoup de peiné a mettre
ses dents et dont le teint manquait
de fraìcheur. Après l'emploi de
quelques bouteilles, les dents per-
cèrent sans douleur et le teint de-
vint frais et rose. Brisek, près
Zeli (Lucerne), 14 novembre 1910.
(Signé) Mme Frey. Les enfants qui,
durant les premiers mois, pros-
pèrent à merveille, deviennent
souvent désagrréables pendant la
dentition. Afin d'éviter ces dé-
rang-ements si préjudiciables à
l'enfant et à la mère, il est re-
commande de leur donner régu-
lièrement de l'Emulsion Scott.
Seulement, il faut veiller à ne se
procurer que la véritable EMUL-
SION SCOTT, la seule émulsion qui
s'est conquis une brillante renom-
mée depUiS 35 anS. Prl._ : 2 fr. SO et S fr.
dans toutes les pharmacies. Scott et Bowne, Ltd.,
Chiasso (Tessin),

d'esprit pour réveilleii. en lui le slentiment de
la famille!; noi doute que la joie de vous re-
trouver ne le! décide à faire en votre fave'ur
un testamènt q ii. vous iristitue son legatane
uni versoi.

—¦ Diable ! fit Baptiste,, il faudrait partir ?
— Inconl'ostablement 
— Et ma phaoe?(
— Vous y tenez i
— Je le crois bien ! 1
— Il y aurai t uni moyen de tout arranger,

dit l'agent de) la maison Bompoil , à Baptiste.
— Lequel ? *
— Ne parlez pasi da quitter la maison, de-

mandez un congél pour affaire de famille.
— Mais cette absenoe paut-ètre longue ?
—• Je ne crois pas, répondit le petit bonhlom-

me, avec un smgulier sourire.
— Dans tous lesi cas, reprit Morel , Mada-

me ne peut se passer de cocher, mème pendant
mie semaine. ,

rr- Qu'à cela ne tienne, nous vous procure-
rons un remplacanL

— Tout da suite ?
— Demain , si vous voulez ?
— Et je reprendraij ma place au retour?
— Nat urellern ent.
Le petit homme en lunetles prit sur la ta-

ble un conduit de caoutchouc muni d'un pavil-
lon de cuivre. l'approcha de ses lèvres, et
prononca quelques mots auxquels il fut  Ìmmé-
diatement répondu del la mème manière.

Un momen t après,] un vieillard , tenant un
gros livre apparut à son tour dans le bureau.

— Cherchez à l'article. « cochers » dit l'a-
goni de la maison Bompoil.

Le vieux commisi trouva l'article demanda.
Le non. de chacun des automédons sans pia-

Deinière Heine
¦¦¦

Grève
LONDBES , is. —« .La nouvelle officielle de

la reprise des négociations enlre les patrons et
les ouvriers mineurs , par rintermédiaire du
Board of Trade,, lait rem-ìtre l'espoir. Cepen-
dant, les deix adversaires restent intransi-
geants.

La sitaation continue à s'aggraver. Le nom-
bre des chòmeursi augmenté avec le nombre
des usines obli gé 2s de fermer à cause du man-
que de charbon.

Les c< nipaguies de chemins de fer ont en-
core supprimé des trains. Les j ournaux en-
registrent san s cesse la fermietare de nouvelles
usines, la S'ippiessionj des train^ el les pro-
teslaiions da leurs leeteurs, contre le désordre
des affaires , le renchérissement des vivres cau-
ses par la grève aetuelle.

lies puissances et la Créte
ATHENES, 8. .-; On croit que, devant la

persistane? d 1 gouvernement crétois, tes puis-
sances procèder onl à un échange de vues pour
établir un ordre) de choses moins vague que
l'état actuel.

L'Allemagne et l'Autriche-Hongr!.' adhére-
raient à beute proposition de cette natura.

Les puissancej protectrices auraient renonoé
à l'occupalion iniìitaire à la suite des mesuras
prises par le g_ ivernement crétois pour le
maintien de l oidre.

I_es, troubles au Iflexique
NEW-YORK , 8. — Des dépèches de Mexico

annonoent que des troubles se sont produits
dans cette ville. Cinq cents Américains sa sont
enfi-iis. Les banques ont pris des mesurn.s spé-
ciales de sécurité.

I_A GUERRE
PER1M , 8. — Hiar soir à 8 h. -fi 'le « Ca-

labria » a commence de bombarder Cheik Said
ies Turcs ont riposte.

Le « Calabria » s'est retiré dans la direc-
tion du nord.
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Le grand jour de la
Il lessive est un vrai

plaisirpour la maitresse
de maison, quand elle
emploie le savon Sun-
light. Inutile de bouillir
et de frotter longue- ;
ment, le savon Sun- i l
light décrasse de lui j
mème et économise le |i
| temps, l'argent et les

oe était suivi! d' un signalement compiei, àge,
mentions des maisons dans lesquellefs il avait
servì ,rien n'y manquait. Quand le bonhomme
fui arrive a u nom et qualités d'un des cochers
inscrits, l'agent frappai sur la table avec une
règie.

— Victor Bude , c'est un excellent suj>3t,
trente ans, de la tenue, parie anglais, réfé-
rences excel ien les...

Le commis regarda Bap tiste.
— Voici le conseil que je vous donne : pré-

venez Mine Monlravers, présentez-lui Victor
Bude, qui vous! remplacera d urant votre ab-
sence et paitez.

— Il no me manque qu 'une chose, dit Bap--
liste, l'adresse de mon cousin?

— Vous la trouverez' demain, à trois heu-
res ;Victor vous attenebra dans ce bureau.

— A combien se montent les frais de oorras-
pondance? ¦'¦:

—- A o-nl francs, répondit l'agent.
— JV;diangerai 'domain un billet de ban-

que contre 1 adressa d'Athanase.
Le oocher salua,. l'agent so replongea dans

sa correspondance, le vieux commis romperla
ses livres et les trois clercs (sfe levèrent qaand
passa Bapiiste Morel, futur héritier de son
oousin Athanase , capitaine au cabotage.

Le jour inci'ie, Baptiste Morel , expliqua à
Mme Monlravers son vif désir d'aller voir
l' uni que pai enl qui lui restai . En mème tempsj,
il annongail quej le service de Madame n'au-
rait nullement à en' souffrir , puisqu 'il se fe-
rali ininiédiatemenl remplacer.

Mme Monlravers donna, à Baptiste la per-
mission de prendre ^ quinze jours de congé, et
le lendemain le cocher retournant aux bureaux
de l'agence Bompoil y trouva Victor Bude,
placa dans SOPì portefeuille l'adresse de son

Demandez à cet Ho m me
de Lire votre Vie.

SOX POUVOIR MERVEIUUEUX
Di: «.IRE LA VIE III n U\ K

!.*! li PORTE QUEUUE DISTAI
CE ETOAVNE TOUS

CEUX QUI LUI ECRIVEXT.
Des milliers de par-

sonnes, de toutes
conditions , ont pro-
fité de ses- conseils.
Il vous róvèle ce que
vous pouvez iaire,
comment atteindre
le succès, quels sont
vos .amis et vos en-
nemis , Jes bons et
les mauvais instante
de votre vie.
Sa description des

événements passés et future vous étonnera et
vous aidera. Tout ce qu 'il demande pour le gui-
der dans son travail, c'est votre nom (écrit par
v_ us-mème), la dato de votre naissance et vo-
tre sexe. Point n'est besoin d'arglent. Men 'ion-
nez le nom de ce journal et obtenez une lecture
d'essai giatuite. ' '' "v"

Madame la baronne B... une des femmes les
plus inlellectuelles de ^aris, dit :

« J . vous remercie de mon horosoope qui
«st d' une exactitucte vraiment extraordinaire.
J'avais déja. consulte un certain nombre d'As-
trologues, jamais on ne m'avait répondu avec
autant de juste ssé. Cesi avec un véritable
plaisir quo je ' vous recommanderai à mes a-
mies et connaissances, car j'estime quo c'est
pratiquer le bien' quo de faire connaitre vo-
tre science merveilleuse. »:

M. Paul Siahman, un savant astrologue, dit :
« L'horosoope préparé pour moi par le Pro-

fesseur Roxroy estl tout à fai t conforme à la
vérité. Cast un Iravail très intelligent et cons-
ciencieux. « En mal qualité d'Astrol qgue , j'ai
examiné alter, tivement ses calculs oli ses indica-
cations planétaires », eli j'ai acquis la preu-
ve que ses travaux sont parfaits dans to_ts
leure détails et qii'ìl est d'une compétence ab-
solue dans sa science. M. Roxroy est un vrai
philaiitlirope et chacun devrait profiter des
services de ca Professeur, car en ce faisant,
on eri retirerai de nombreux avantages. »

Le Révérend G. C. H . Hasskarl , Ph. D., pas-
teur de l'église luthérienne évangélique de St.-
PauJ, dit :

« Vous ètes certainement le plus grand spé-
cialiste et maitre de votre profession. Tous
oeux qui vo isi consultent s'étonneront de l'e-
xaclitude de vos, leclures et de vos conseils
personnels. Les plus soeptiques vouis oonsulte-
ront maintes et maintes fois après vous avoir
écrit une première! fois. »

Si vous désirezi profiter de cette offra sp'-é-
ciale et obtenir une lecturfe de votre vie, en-
voyez simplement vos noms et adresse, la
date, le mois et le lieu d'e votre naissance (le
tout écrit tiè ,_ ; lisibtement), dites si vous ètes
monsieur. dame ou'' demoiselle, et écrivez é-
galemenl de votre propre main les quatre vers
suivants :
Vos conseils sont toujours dans la vie un ;siou-

|.tian
Par des milliers de gens, je l'entends dire.
Du succès, 'do. bonheur, auxquels j'aspiro,
Voulez-vous bieli alors me montrer le chemin?

Si voas la désirez, vous pourrez y
joindre 50 centimes; en Jimbres-poste (de pré-
férence do 5 centimesj ( "eie votre pays, ou en
oouj>on:s-ré ponse interhationaux, pour frais de
poste, travaux d'écriture, etc. Adressez votre
lettre affranchie à 25 oentimesj à Roxroy, Dépt
1943 B, N. 177 à Kensington Hi gh Street, Lon-
dres, W, Anglelerie.

FOUX, CATARRHES
Je me sers régulièrement des Pastilles

Wybert, dites Gaba de la Pharmacie d'Or
à Bàie ,contre les enrouements, la loux,
Ics catarrhes, méme, dans los cas rebelles
Elles m'ont toujours soulagé.

N. N., étud ianl en médecine à Zurich.
En vente partout à 1 frane la bolle.
Demander strictement le s« Pastilles Gaba »

cousin, paya l es: cent francs de frais de.cor-
respondance et emmena avec lui colui qui de-
vai t prendre fondant quelques jours sa placa
à, l'hotel Montraveis.)

Victor Bude semblait un garcon flegmatique
et réservé. Saj tenue était irréprochable, son
accenl légèrt-menl britanni que ,, et Baptiste fut
presque ja loux de sa belle mine et de sa dis-
tinclion. !. .

Tandis que ]'heureux cousin du capitaine au
cabotage allait installer, Victor, l'agent de la
maison Bompoil telégraphiaii. a Marseille :

.< A Monsieur J ean Legume, fabricant de
» crètes de ooq en palais de bceul.

» Boisson est pris, oousin s'appelle Atha-
nase Morel , garder Baptiste dix jours.

» Triolot ».
Le lendemain Baptiste montait en chemin de

fer et se dirigeait vers Marseille.
Victor entra en fonctions et les remplit en

cocher accoulumé a ux/ bons chevaux et aux
élégants alteiages. t. avait vraiment fori bon
air et oonduisait avec plus d'élégance que
Baptiste. (,

Le jour du, bai approchait.
Les toilettos étaient ' prètes dès le matin,

les ordres donnés à midi ; Mme Monlravers dé-
clara qu'elle n 'irait pas au bois ce jour-là,
afin d'éviter toute esp_oe de fatigue.

Victor et Jack se trouvaient libres.
(à suivre).

N 
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Toute» Pharmacies. Exiger le „KEF0L",



(Telegramma
Les ateliers de frappe de monnaies dor et

d'argent, D. STEINLAUF, Zurich, Stam-
pfenbaohstrasse 30 concessionnés par l'Etat ,
achètent or, argent , platine ainsi qne

.etiti... tóifiriel.
nouveau_c, anciens ou cassés, aux prix les
plus élevés. Envois postaux sont réglés
par retour. Meilleures références.

Compte de chèque Société de crédit suisse.

Yotre montre O
ne marche-t-elle plus |

Allez chez l'horloger

Charles MATHEY
Sion - Place du Midi

Et vous aurez toute satisfaction. Travail
garanti et prix modéré.

En magasin
Régulateurs de style n oderne et ordi-
naire , Pendules , Tableaux , Réveils,
Montres en tous genres depuis 5 francs

Garantie sur l'an ture
Orfèvrerie et lunetterie

Mélanie Pignat, Sion
Rue de Lausanne, en face de la

Oonsonimation
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- En perles et en metal
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Wŝm&mÈ̂ mmM
fUne r>_Lpe^

__. _,* IA _ gratis !
si i \___2_i *™
° 8 /damr̂  ̂ ® 'ÌV ' ^° m0D
o £ JSfSsp'  ̂ célèbre tabne.

> e S avec la pipe
3-S K ' coQtent: Ir.

_3_ ?-•._ .. Armailli. . ofl
_~ E ¦»»*•* Montagna. . 4- 90

_B|E • Teli 5.50
KJ™_K . Chasseur 6.50
fegi/Jfc . Hollandais 7.90
tr&_}_F * Su|tan 9.50
WE • Presidimi 10.90

Hjj t?\ W 'co., à choix la pipe
a^aw **" sant^ ^ -co"11-0
^̂ «1 ou 

une 
pipe de boi.s

\¥ riehement scul ptee
¦|. ou une longue pipe
™aW de porcelaine.

Leon Beck, laMiui
k̂ ^

Kriens-Lucerne.̂ ^̂ p

! Instruuients de Musiq it e !
de lor ordre

*| ' ¦&__ ¥ Accordéon 3 tou-

Système LANGNAU très soigné et ar-
chi solide à 9 touches 3 basses fr. 16 ,
à 19 touches 4 basses fr. 29, modèles
vionnois ou italiens, 21 touches, 8 basses,
fr. 39 ; supplément pour lames acier, fr.
3.50 et fr. 5, Violon fi*. 12, Mandolino
Napolitaine fi*. 15, Guitare Espagnole
fr. 16, Picelo ébéne 6 clefs fr. 5, Har-
monica Knittlinger 40 voix fr. 1 à 80
voix fr. 2. Catalogue gratis

Cordes et accessoires
Louis ISCHY, fabr., Payerne

maison fondée en 1887

Tirage 27 mars
irrévocahle. San., renvoi possi
ble. de la loterie ponr la fais
se de chòmage ouvriers liorlo
gers (5616 lots en e.pèces).

JLiOTS
rAgencc l'entra le llenic

Les billets seront bientòt tous vendus
L'envoi contre remboursement ne se
fera que très peu de temps encore par

Passage de Wcrdt Nr 189
f gM Ees bilie.« ponr la sta-

tion de repos au Mayens de
Sion sont tous vendu.. La liste
de tirage paraìtra fin mars.
¦_._____-_¦¦¦¦—¦ II i ¦¦_ i ii ii 11 > ni ¦ ,-_•»*»»¦» ,.

T__e cadea u
jC^vfl le plus utile , de valeur et de
|. Ja première necessito que l'on
EP--_^. puisse offrir, est sans con-

tredit une des célèbres machines à coudre

LA COLOMBE
à navette centrale , rotative, oscillante;
vibrante à main , depuis Fr. 48.—, k
pied depuis Fr. 8-..—. Ces machines à
coudre sont les plus appréciées par : leur
marche facile et silenciense, leur fini
incomparable, leur meublé élégant, leur
solidité à toute épreuve. — Garantie
5 ans sur facture.

Kn .ui contri remboursement . Calatone siali, et franco

Louis ISCHY, fabr., Payerne
Maison fondée en 1887
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SION Magasins à YAvenue de la Gare — SION
Vis-à-vis de l'Hotel Suisse

Ameublements complets de tous styles
Chambres à coucher Chambres à coucher, tout bois dur

Chambres à manger -II- Salons modèle spéeial ponr la campagne composée de

T - i 1 lit, sommier matelas crm noir, com ir, loU.-
Bureaux ¦::- Lmoleums ± armoire 2 portes 85<_

Tapis - Couvertures - Plumes 1 lavabo avec marbre ,? 65.-
Glaces etc. 1 table de nuit av. marbre „ 15.-

Literie complète | Chambre complète fr. SSO.-
INSTA LLATION D'HOTELS, PENSIONS, VILLAS ETC.

Devis sur demande

__n_i___B____i_ai---

—. Reterencéà

Ecoulements, maladies de vessie, Goutte jmlitaire

S A M T __-. l a  C H A R M O TGuérison assui-éf . rapide et sans fatigue , par l'emploi du

Supprimé toute douleurs , facilito In mictj oii et rend cj aires Jes ur nes les plus troubjep,
4 fr* la boite. _- En venie dans les pharmacies principales.

Dépót general et expéiìsiion ; Pharmacie de la Ifcoseraie rue de Carouge 73, Genève,

1 La MEILLEUEE et la PLUS PRQDTTCTIVl POMME P-S TERRE du MONPE
PHIHéE aux EXPOSITION. V ÉRITABLE E LD O R AD O

NOTJVEAUTÉ SEI.SATIONNELLE ! Xmportée directement d'Angleterre K'ACHETEZ PAS DE FAfJSSES ELDORADO !
l-:i .> .>:> !' - jusqu'à §.00 quintaux ponr 1|4 d'heetare

Lors méme que la récolte des pommes de terre a
année l'Eldorado a donne, comme 1 année précédente , un resultai magnifique.
Les variété)- que nous possédons en Suisse ne peuvent pas rivaliser avec celle
Eldorado, vu qu'elles sont déjà toutes d^géoéréea ,

Nous pouvons livrer cette nouvelle cul ture k des prix très raisonnables.
Lorsque Findlay, célèbre cultivateur anglais , lantja cette espèce dans le com-
merce, on la payait jusqu 'à 4000 fr. la livre , et tous les journaux de la branche
en parlaierif. La véritable ..Eldorado" est une pomme de terre qui est ar-
mée contre les maladies e. en dépit des temps les plus défavorables , elle ne
cesse de produire jusqu'à l'automne. Rapport jusqu'à 90 pour une.
glie .st -ovale légèrement aplatie , ses yeux sont plats , sa chair bianch e jau-
f it%y e ,et ^-ri pense; enfin , elle se conserve excessivemeut bien. Cette variété s<-ra
jjj eontPStablei_ifin|;, 4?-DS , luel -uo temps, la plus recherchée sur les marches.

"Uonsifij.. 4u Plessis _ .e Saoisguxe, ^.u chàteau d'Ependes (Vaud), nous èorit : Votre pomme de terre
ELDORADO* » dopile un resultai ai -$iu qua fei je ne l'avais pas à part sous les yeux , j'aurais bien

de la peine à le cjoire , IJ y avait SO plai)tons .ufojft grodffit f!?S}ig, C'est un rendement enorme dont
je n'ai vii la ascun eserii})le, :l

Nous offrono dès maintenant, livrable au moment propice, cantre
remboursement, p ris dans nos magasins de Genève :

Lvs 50 kg. fr. 35 — ; par Co'is postarne de 20 kg. fi*. '8
fle 10 kg. fr. 10.— ; de 5 kg. fr. 6.-

PRIMÉB; aux EXPQSITlONS

étó très mauvaise cotte
un resultai magnifique.
pas rivaliser avec celle

GUSTAVE VATTEI-t FILS, GENÈVE
-o- Graines sélectionnées — Case Eliòne -o-

nv «le l'Etat des JJéptibliqucs et Cantons de Genève, Vand, Neuchàtel et Fribourg
.dreg-ons franco et grati-- , sta- demanio. je pius \y e.An catalogne illustre de graines sélectionnées.

c Dépuratif
Exigez la Véritable

Salsepareille Model
Le meilleur remède contre Eoutons, Dartres, F.paississement
du sang, Rougeurs, Maux d'yeux, Scrofules , Démange»isons,
G-outte, -Rhumatisme, Maux d'estomac, Hémorrho'ldes, Va^
rices, Affections nerveuses, etc. — La Salsepareille Model
soulagé les souffrances de la femme au moment des époques
et se recommande contre toutes les irrégularités. Nombreuses
::- attestations. Agréable a prendre -::

Le flacon fr. 3.50. La demie bout. fr. 5.—. La bout. (une cure complète , fr. 8.—
Dépòt general et d'expédition :

PHARMACIE CENTRALE, 9, rue du Mont-Blanc 9, GENÈVE

Se vend dans toutes les pharmacies
Exigez la véritable MODEL Exigez la véritable [MODEL

Dernière conquéte dans le do
WL I moine medicai. Recommande pai

_B _3____, E M M. les médecinr . contre lo
_SS___t___ _____ nervosité, pauvreté du sang,
anemie , migrarne, manque d'appetii, l'insom-
nle, les convulsions nerveuses, ie tremblemenl
des mains, suite de mauvaises habitudes ebran-
lant lès nerfs, la nevralgie, ' " *
lo ..„> .r»_ ll. „«;_ sous toutes formes, épuisement nerveux et la
(d li8i _ .aSll ._ tU e faiblease des nerfs.
" Remède fortifiant le plus intensif de tout le système nerveux.

Dépóts : Phai m. V, Pitteloud
Sion]; Pharm. Q-. Faust à Sion
Borei , Bex ; J. Gemsch, Brigue
Morin & Cie, à Lausanne.

immmmmmmmmmìmmmMkwam

30 ANS DE SUCCÈS

S UISSE

LA LACTINA S UISSE farine pour la prépa ration du lait rvègétal, destinerà l'Elevage et
à VEngrais des Veaux et Porcélets, Seul aliment compiei remplagant avec une enorme economie le lait

naturel. En sac de 5, 10, 25 et 50 kgs.
.. ¦ TI Je me fai t  un réel plaisir de vous envoyer les photogra-

phies des dix veaux que j'ai élevés avec la LAC TINA

Je ne puis assez vous féliciter pour ce produit, ni vous
dire tous les avantages et satisfactions qu'il me procure, L'an-
née dernière m'étant malheureusement laisse inf luencer j 'ai voulu
essayer un produit concurrent, mais vite je l'ai abandonné. Je
puis vovs assurer Mr. Panchaud que vous avez maintenant en
moi un client f idèle et que je ne manquerai pas de faire dans
mon entourage toute la reclame que mérite votre LA CTINA
S UISSE

\<mm'mW'r,-f mmam Des centaines d'autres certificala des p lus grands éleveurs
1. litre de lait vegetai revient & 4 et. SOnt à la disposition du public.

AGRICUIAT-EURS ! I n
Demandez * d̂

Se méfier des contrefacons

Signé : Vincent CHAPPUIS a La Pochette

t exigez la marque „A\'CRK

à\ vendreAVERTISSEMENT I Refu
S3Z Ies imitations et les
produits off erls en rem-pia-*

et exigez exprès- hate (l'emploi excellente bicyclette ayant
le Nervosan avec très peu rouló ; roue libre, deux freins

cement
sément
marque

Prix
ci-dessus.
fr. 3.50 et _

sur jantes , prix Fr. 16©.—
S'adresser au bureau du Journal

„LA( TIM SUISSE PANCHAUD"
En vente chez les principaux négociants, droguisies et gramiers

i m VIEILLE
i.xpérience m'apprend que le maillour sfl,v ofj
connu contre les taehes de rousseup ec pour
rendre la peau delicate et souple, lo teint
pur et blanc est le vrai

Sa voi) au La 1 do Lis
Bergli, a iiii

Marqne: Deux Mineurs
Pain 80 cts Comme remi-de sans rivai contre
les peaux rudes et sèch.s et pour les teints
sensibles est à recommander

La p r è m e  au La i t  de Lis
„J> A E» A"

]§u vente le tufye à 80 cts. chez :
SION : pharm. Henri Allet. Q. Faust, V

Pitteloud, ĵavier Zimmei m^nn.
Coiff Martin Ebner, Jos. Erné, E. Fnrter
Coiffeur Ch. 0-anter,

SIEB.B.E : pharm. Burgener, Pierre de
Cbastonjty; Coiff Alols Heim.

MAUTIGNy-yiLLE : pharmacie M. Lovey,
pharmacie M orand, Coiff. F. Favre-Collomb

MARTIGNY-BOU RG : pharm. Ch. joris.
St-MAURICE : Coiff. Ch. d. Siebenthal
VISP : pharm. Ed. Burlet.
EBK1UE * F- Marty, phftpi».

¦ —__T--_ --~ __—---. ___)_ »-. . ¦* -̂ ŝ-x 3̂r-vu:-7Z^ m̂iimtwcTjx23mimkwmm3twm

BOUCHERIE CHARCUTERIE CHETALD E

Chemin neuf No. 2 LllCiCII KOS ISIGNELLY TÉLÉPHONE 4563

EAUX-VI VES

J expedie contre remboursement à partir de 5 kg. la viande de cheval Ier choix à partir
de 1 fr. 20 le kg

Rabais aux personnes qui en prennent une grosse quantité pour saler.
.Saucisses Saucissons Viande hàchée

Adresse télégraphique : Rossignelly Eaux-Vives, Genève

*£9 Les chaussures Hirt
SriHUfe. son. les meilleures

Bureau Walhall , Lucerne

M- i" -ju*
'_ iipo .ee

_-"*-•

¦» M*->

y «S

% ('W

my «£&

- ' **V Nous expédions contre remboursement:

Souliers ferrés pr. fillettes N° 26-29 Frs. 4.50 N° 30-35 Frs. 5.50
Souliers 4c dimanche „ . 26-29 . 4.80 , 30-35 , 5.50
Souliers ferrés pr. garfons . 30-35 . 5.80 . 36-39 . 7.—
Souliers de travail , ferrés , pour femmes . . .  , 36-43 . 6.30
Bottines à lacets garnies, pour dames, solides . 36-42 . 6.80
Boltines à lacets poti , dames, cuir boi , ci.gantcs . 36-42 . 9.50
Bottines à boutons . „ . . .  . 36-42 .10.—
Souliers de travail , ferrés, pour hommes I» , 39-48 , 8.30
Bottines à lacets . 1« . 39-48 . 8.50
Bottines à lacets de dimanche p. messieurs , 39-48 . 8.50
Bottines - lacets de dimanebe p. messieurs , coir boi élég. . 39-48 .11.—
Bottines ù lacets pour messieurs, cuir boi , forme Derby . 39-48 . 11.50
Souliers militaires, ferrés , solides I* 39-48 . 10.50

Atelier de réparations il foree électriqnc

& .•%«!

• • *
• i

/ Garantie pour
chaque paire.

Demandez
prix-courànt!

Rod. Hirt & fils, Lenzbourg
¦*|",«—- _.'6_M__ __.I_.31. J*.~x? - ~ "™r""»-r#.'.<-»_-i»r«

La Boucherie C. \ ECCIO, si , Bd. cari vogt, Genève
Expédié par chemin de fer ou pai* colis postaux de la vjande aux prix suivants

Roeuf à bouillir depuis
/__—-'__ . .Afr Rteuf a rdtir 'deptv's' .
(¦T  ̂\JT puìsscs pour saler entière
jlV*-̂  M » « sos^ée^ ,
K\__ \- Épaules de moutons ,
-̂*~' * - ilous et poitriuei de moutonsT _ _-  -. M — . . - u _•—- — .,

Les commandes sont expédiées par retour courrier , contri ) remboursement.

Fr. 1.80 le kg
„ 1.70 „
„ 1.50 „
„ 1.70 „
„ 1.70 „
.. 1.30 ..

Griind magasin d'articles de péclie

Montage de tramails spéciaux pour rivières et de f ilets et lignes en tous
genres. Fabrication de nasses mótalliques, réparations de Cannes à pècf ie,
ligatures, etc. etc. Filets en fil anglais. Fournitures pour le montage, Liège
de Sardaigne (male) en planches ou bignets. Fabrication de poissons artificiols
pprfectionnés et de montqres soignées. — Catalogue illustre gratis et franco,
Devis et renseignements pour retour.

PIGUET-CAPT, au Sentier (Vaud)
¦—gglBI_^HaW_gBBWIW*WWW»W«w—«_w»_»_ i --III----IH im i »-——__» .1 ¦¦ _¦¦ __—¦—

II Vessie , voies Genito-Urinaires n
Guérison certaine

des Maladies chroniques des deux sexes telles que cystites, ecoulements ,
catarrhe vésinal , incoutiuence d'urine, maladies des reins , malad es de la
matrice, - retards ou suppression des règles et toutes les maladies qui
en résultent, par les Produits Curatifs de
—¦ risi stit.it Hygie Gcsiève -------

Consultation medicale gratuite par des Hédecin . «liplomés attachés
l'établissement.

Analyses d'urine gratuites
Demander le Questionnaire ct la Brochure esplicative gratuite en ócrivant

Institut Uygie, Oenève II.

A«RICUI,TEURS ! !
Si vous voulez nouirir votre bétail écono

minueinent, donnez-lui le

BMT LOTERIE -»l
de la Maison Populaire de Lucerne
(autorisée par le haut Conseil d'Etat du
canton de Lucerne)
12,777 gagnants en argent avec

Fr. 250,310®
à 40,000, 20.000
10,O0O.— etc. etc.

Commandes chez :

CARO-MELASSE
l'ourrag . melasse sans Tourbe

Le Caro-Bfélasse est sans conti edit le
plus saii' , le plus éeonomique et le meilleur
des fourages mélassés .

Importantes at' estations et certifioats k
disposi-ions.

En vente chez :
E. Exquis, né gociant , Mion

I D E A L
est en effet la crème pour chaussures „Idéal"
ie la maison Fischer, car non seulement elle
donne un brillant rapide et ilurable, mais
elle conserve aussi le cuir, le rend souple et
imperméable. Exigez donc chez votre cor-
donniev ou épicier spécialement „Idéal". En
doses de 25, 40 et 6u cts. Seul fabricant :

G. H. FISCHEB
fabriquo-snisse d'aliamettes et de graisses

Fehraltorf
Maison fon léelSGO. Bon article pr. colporteurs


